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			Veillez et priez

			La puissance cachée 

			de la veille et de la prière

		

		
		

	
		
			Dédicace

			La veille du débarquement en Normandie, sept cent soixante commandos parachutistes du 3e bataillon de la 506e infanterie parachutée se préparaient à monter à bord des avions qui allaient leur permettre de sauter au-delà des lignes ennemies. Avec des milliers d’autres champions, ils étaient sur le point de lancer l’un des assauts les plus stratégiques de la Seconde Guerre mondiale. L’anticipation et le courage étaient palpables dans ce verger où les parachutistes se trouvaient. C’est à ce moment-là que le lieutenant-colonel Wolverton leur a demandé de s’agenouiller avec lui dans la prière :

			« Ne baissez pas la tête, mais levez les yeux, regardez Dieu en face, et demandez-lui sa bénédiction pour ce que nous sommes sur le point de faire ».

			Ces commandos parachutistes et d’innombrables autres héros comme eux ont changé le cours de la guerre. La posture des parachutistes, la tête haute et dans l’expectative alors qu’ils priaient, est la posture spirituelle des sentinelles qui veillent dans la prière. Cet ouvrage est dédié aux troupes de champions qui ont veillé et prié ensemble depuis le début du mouvement « Les veilles du Seigneur ». Nous vous invitons à vous joindre à nous et à découvrir la puissance cachée de la veille et de la prière.

		

	
		
			La prière modèle

			Notre Père qui es aux cieux !

			Que ton nom soit sanctifié.

			Que ton règne vienne ;

			Que ta volonté soit faite

				sur la terre comme au ciel.

			Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien,

			Pardonne-nous nos offenses 	
	comme nous pardonnons aussi

				à ceux qui nous ont offensés.

			Ne nous laisse pas entrer dans la tentation, 	
mais délivre-nous du Malin.

			Car c’est à toi qu’appartiennent,

				dans tous les siècles, 	
	le règne, la puissance et la gloire.

			Amen !

			(Matthieu 6 : 9-13, La Colombe)

		

	
		
			Introduction

			Tard un soir, durant la semaine des examens universitaires finaux de notre fille Anna, j’étais (Mahesh) en train d’étudier lorsque j’ai commencé à ressentir un fort besoin de prier. Ne comprenant pas pourquoi je ressentais tout à coup ce fardeau de prière, j’ai commencé à prier dans l’Esprit.

			Je suis resté dans cette attitude de prière pendant près de trois heures. À un moment donné, je n’étais plus assis sur le divan, mais j’étais agenouillé devant. Finalement, cette envie de prier s’est éloignée de moi comme elle était venue. En montant me coucher, je suis passé par la pièce où Anna étudiait. Passant ma tête par l’ouverture de la porte, et sans avoir du tout planifié ce que j’allais dire, je lui annonce : « Au lieu de prendre ma voiture pour aller à l’école demain, comme tu le fais d’habitude, prends la Jeep de ta mère ». Un instant interrompue dans son travail, Anna a levé les yeux de ses livres et a hoché la tête en signe d’acquiescement.

			J’ai encore répété cette instruction deux fois de plus, de sorte qu’en fin de compte, Anna, impatiente, a répondu : « Ok Papa, je te le promets ».

			Le matin suivant, notre téléphone sonna un peu avant 8 heures. Quand Bonnie répondit, la personne au bout du fil l’a informée qu’Anna avait été impliquée dans un terrible accident de voiture juste à deux pas de notre quartier. Nous nous sommes alors précipités sur le lieu de l’accident.

			Lorsque nous sommes arrivés, l’air était toujours chargé de nuages blancs provenant des airbags qui s’étaient déployés. Les policiers, deux camions de pompiers et une ambulance étaient sur place. L’avant de la Jeep de Bonnie s’était encastré dans un arbre dans un ravin peu profond juste après un tournant en épingle. Une pluie matinale avait rendu la route glissante et, aveuglée par le soleil qui se levait, Anna avait perdu le contrôle du véhicule. Dérapant hors de la route, elle avait heurté l’arbre de plein fouet à environ 55 km/h. La voiture était défoncée et Anna était coincée à l’intérieur.

			Pendant que l’équipe des premiers secours essayait de faire sortir notre fille de la Jeep, tous les témoins étaient persuadés qu’elle était sûrement morte ou en train de mourir. Bonnie a couru vers la porte ouverte en même temps que l’équipe de secours sortait Anna du véhicule. Elle était en vie, même si elle avait les deux jambes cassées.

			Les responsables des services de secours qui étaient sur les lieux n’arrêtaient pas de répéter : « C’est un miracle… C’est un miracle que votre fille soit en vie ». Un policier et un pompier expérimentés, ainsi que le personnel ambulancier, tous nous ont affirmé que c’était la première fois qu’ils voyaient un tel accident où la personne dans la voiture n’ait pas été tuée sur le coup. « Les airbags, disaient-ils, les airbags l’ont sauvée ! »

			Le premier miracle dans ce témoignage est celui d’avoir été poussé à la prière. Cette envie de prier qui m’a envahi la nuit précédant l’accident était un souffle prophétique de notre Père qui est dans les cieux, qui ne sommeille ni ne dort. Il veillait sur Anna. Quand je priais par l’Esprit, j’exprimais la volonté du Père de sauver la vie d’Anna durant les événements qui allaient se dérouler le matin suivant.

			Le deuxième miracle concerne cette instruction insistante selon laquelle Anna devait prendre la voiture de sa mère plutôt que la mienne, contrairement à ce qu’elle faisait d’habitude. (Ma voiture n’avait pas d’airbags.) Cette instruction que j’ai donnée à Anna m’a été inspirée suite à mon temps de prière.

			Le troisième et plus grand miracle est, en fait, la conséquence des deux premiers. Aujourd’hui, notre fille est vivante et elle va bien.

			Cette histoire illustre bien l’idée de veiller dans la prière. Le voleur qui vient pour voler, tuer et détruire ne s’arrête pas aux maisons dont les lanternes sont allumées et brûlent radieusement. Un garde sur le qui-vive peut sauver toute une maison. C’est pour cette raison que Paul a écrit à l’église de Thessalonique : « Priez sans cesse » (1 Thessaloniciens 5 : 17).

			Dans la vie de Jésus, nous pouvons retrouver des exemples de la façon dont une personne devient prière et est ainsi capable de « prier sans cesse ». Au sein de sa routine quotidienne, Jésus se met soudainement à prier :

			En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents et de ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tel a été ton bienveillant dessein. (Matthieu 11 : 25-26)

			Jésus était un veilleur. Il attirait ses plus proches amis dans ce cercle de prière. Ils en ont attiré beaucoup d’autres, au fur et à mesure que les croyants s’ajoutaient à l’Église. Cette Église de prière a retourné la culture du monde de l’époque sens dessus dessous.

			Nous avons eu le privilège de vivre une vie de veilleurs dans la prière. La veille dans la prière constitue l’arme nucléaire de l’Église pour n’importe quelle époque et, surtout, lorsque deux ou trois sont réunis en son nom. Nous avons été témoins un nombre incalculable de fois de la puissance cachée de la prière pour amener le Royaume de Dieu sur terre par le biais de délivrances, de guérisons, de réconciliations, de restaurations d’individus, de familles, d’Églises, de nations.

			La posture primitive du christianisme – la tête haute dans l’expectative – reflète l’attitude d’un esprit éveillé. Prier sans cesse ne se limite pas à prier à genoux ou avec les yeux fermés de façon révérencieuse. Au contraire, « veiller dans la prière » implique d’avoir les yeux ouverts et un esprit alerte. Le lieu n’a pas d’importance et, en fait, cette façon de prier est particulièrement puissante lorsque le croyant n’est pas isolé.

			Le modèle de prière que Jésus nous a laissé, appelée traditionnellement le « Notre Père » ou la « Prière du Seigneur », forme un résumé parfait des aspects les plus importants de la prière de veille. Bien plus que quelques phrases à apprendre par cœur et à répéter religieusement d’un ton monotone, cette simple prière de Jésus est la colonne vertébrale de toutes révélations spirituelles. Elle est le fondement essentiel des prières de chaque croyant.

			Les hommes qui suivaient Jésus ne comprenaient pas toujours toute la profondeur de ce qu’ils observaient dans sa vie. La vie de prière de Jésus était révolutionnaire. Les disciples de Christ, tout comme Jésus lui-même d’ailleurs, étaient issus d’une tradition de prière vieille de 3 000 ans. Cependant, il y avait quelque chose de différent dans la façon qu’avait Jésus de prier. Lorsqu’ils s’en sont rendu compte, ses amis lui ont demandé : « Apprends-nous à prier comme toi ! ». Et c’est ainsi qu’il leur a donné ce modèle de prière.

			L’une des combattantes dans la prière les plus puissantes de l’Histoire, Thérèse d’Avila, avait un jour suggéré que le fait de prier le « Notre Père » avec la connaissance provenant de révélations et d’expériences personnelles de Dieu suffirait à élever le chrétien au niveau de prière voulu par Dieu. C’est dans cette optique que nous avons rédigé cet ouvrage, et nous prions que vous deviendrez vous-mêmes des sentinelles efficaces dans votre propre monde, amenant le ciel sur la terre par vos prières.

			Qu’y avait-il de différent dans les prières de Jésus ? Sa prière a commencé au ciel avec son Père. Jésus-Christ est devenu notre intercesseur avant même qu’une intervention ne soit nécessaire ! De plus, il est vivant aujourd’hui, continuant d’intercéder pour vous et moi (voir Romains 8 : 34) ! Ensuite, le Père l’exauce toujours.

			Celui qui ne sommeille ni ne dort cherche encore des hommes et des femmes capables de compter les brebis et disponibles pour veiller sur son troupeau nuit et jour. Au commencement, Dieu est intervenu et a dit : « Que la lumière soit ! ». À la fin des temps, Christ interviendra et remettra le monde en état. Entre ces deux événements, un pont est suspendu sur lequel les sentinelles de Dieu marchent avec lui dans la prière. Ce pont connecte le ciel à la terre. Les croyants qui sont éveillés pour veiller et prier marchent entre les deux royaumes, et se mettent au diapason de Dieu en ce qui concerne ses désirs pour la terre.

			Dans le contexte de la poursuite de sa vocation à être une sentinelle, Jérémie parle du juste jugement de Dieu :

			Parcourez les rues de Jérusalem, regardez, informez-vous, cherchez sur les places, s’il s’y trouve un homme, s’il y en a un qui mette le droit en pratique, qui recherche la fidélité et je pardonne à Jérusalem. (Jérémie 5 : 1)

			Les yeux grands ouverts sur les crises de sa génération, le prophète avait également les yeux de l’esprit, grâce auxquels il discernait le souhait de Dieu d’intervenir s’il pouvait trouver quelqu’un qui soit réveillé et en accord avec sa volonté.

			Tout comme dans l’histoire de notre fille Anna, la prière commence déjà à mettre en place la solution avant même que le problème n’existe. La prière arrive sur scène, et est déjà en train d’intervenir au fur et à mesure que le problème se développe. La prière reste encore sur les lieux après que le problème ait été résolu afin de ramasser les morceaux et de recréer ce qui avait été détruit. La prière revitalise le lieu aride et le transforme en jardin fertile. Lorsque nous veillons dans la prière, la lumière luit dans les ténèbres, les fondations sont rétablies et les désirs de Dieu s’accomplissent. La prière ne cesse jamais. Elle continue, obstinément, à anticiper, observer, labourer, semer, récolter, fertiliser, arroser et célébrer.

			Vivre notre vie avec les yeux ouverts pour Dieu constitue la clé de voûte de la prière qui veille. C’est cela la différence fondamentale dans la vie de prière de Jésus. La prière implique que nous soyons en harmonie avec notre Père qui est aux cieux, lui laissant la liberté de faire de nous des vaisseaux véhiculant sa volonté sur terre. Veiller dans la prière suppose que nous développions une attitude de vigilance militante, avec un esprit entièrement en éveil par rapport à Dieu. Il ne s’agit pas tellement de faire quelque chose de différent, mais plutôt d’être différent dans la prière.

			Lorsque nous avons commencé la rédaction de ce livre, nous avons reçu la bénédiction de pouvoir passer quelques jours en retraite au bord d’un lac dans une maison appartenant à des amis proches. Le premier matin, nous avons observé depuis le ponton un homme qui avait emmené son fils au lac pour lui apprendre à nager. Après qu’ils aient joué un peu dans l’eau, l’homme s’est mis à faire la planche et a dit au garçon : « Tu vois ? C’est juste comme de se coucher sur le divan… ». Bien que rien ne soutînt son corps pour l’empêcher de couler tout au fond du lac, le garçon a fait confiance à son père, de sorte que, très vite, il a pu l’imiter, y compris pour ce qui est de nager en avant, en arrière et de « se coucher sur le divan ». Le garçon n’est pas devenu quelqu’un d’autre afin de pouvoir nager et flotter. Mais il regardait son père, et il l’imitait.

			Tout comme cet homme sur le lac, il nous est possible de nous reposer, de flotter, tout en veillant dans la prière. Nous apprenons à ne pas succomber aux éléments de chaos dans notre vie ou aux ténèbres de notre génération. En apprenant à veiller avec Jésus, nous apprenons à nous abandonner aux rythmes de Dieu. Nous apprenons en observant Jésus alors qu’il observe le Père. Jésus veillait dans la prière lorsqu’il déambulait sur cette terre, il continue encore aujourd’hui et il nous invite à nous joindre à lui.

			Jürgen Moltmann a écrit un jour : « La prière ne reste jamais seule. Elle est toujours accompagnée de la veille�qui va toujours de pair avec la vraie prière, et vers laquelle la vraie prière devrait nous conduire. Il est bon de prier, mais il est encore meilleur de veiller ».

			En tant que soldat dans l’armée d’Hitler durant la Seconde Guerre mondiale, Moltmann a été témoin de choses atroces. Il s’est rendu aux premiers soldats britanniques qui ont croisé sa route. Ensuite, durant son emprisonnement, il a rencontré des chrétiens qui ont eu un tel impact sur sa vie qu’il s’est donné à Christ. Il a écrit :

			Qu’est ce que la spiritualité chrétienne, si ce n’est de veiller et prier, veiller dans la prière et prier éveillé ? Les hommes forts pensent souvent que la prière n’est que pour les vieilles femmes auxquelles il ne reste rien que la roseraie ou un recueil de cantiques. Peu se rendent compte que la prière a tout à voir avec le fait de rester éveillé, d’observer, d’être attentif, ainsi qu’avec les attentes de la vie. […] La foi chrétienne n’est pas une foi aveugle. Il s’agit de l’attente vigilante de Dieu, qui sollicite tous nos sens. Les premiers chrétiens priaient debout, la tête haute, les bras levés et les yeux grands ouverts, prêts à marcher ou à faire un bond en avant. Leur posture de prière ne reflète pas tellement une recherche intérieure silencieuse, mais plutôt une vive anticipation. Nous ne veillons pas simplement parce que nous sommes confrontés à des dangers. Nous attendons le salut du monde. Nous attendons l’avènement de Dieu. Avec une concentration intense, nous gardons tous nos sens en éveil pour la venue de Dieu dans nos vies, dans notre société, sur cette terre.

			Le Garde du Père veille sur son nid pour en faire une demeure pour Dieu. Il marche avec Dieu dans le jardin de sa création. Il prie à Gethsémané. Il cherche des amis et les appelle à le suivre. Il interpelle : « Reprends-toi. Lève-toi d’où tu es assis ou couché. Viens ! Veille avec moi ! » Christ avait dit à ses disciples : « Ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez » (Marc 13 : 37).

			Nous avons la tête haute, dans l’attente, nous tenant prêts et préparant le monde pour sa venue, tout en découvrant la puissance de la veille et de la prière. Dès à présent, nous vous invitons à veiller avec nous !

		

	
		
			1

			Révèle qui tu es

		

	
		
			Notre Père qui es aux cieux…

			La révélation du Père, 
fondement de toutes prières

			« Finis origine pendet », écrivit le poète romain Manlius. « La fin dépend du commencement ».

			Notre veille dans la prière a débuté il y a de nombreuses années. Durant le réveil charismatique des années soixante-dix, nous avions pris l’habitude de nous priver régulièrement de plusieurs heures de sommeil pour pouvoir prier. Ces moments de prières étaient parfois associés à des temps de jeûne. Nous nous réunissions régulièrement avec des amis pour louer Dieu, prier et étudier sa Parole. Ce style de vie s’est ensuite propagé à notre Église lorsque nous avons débuté notre premier ministère pastoral, et il s’est multiplié partout et dans toutes les saisons, et cela depuis maintenant plus de trente ans.

			En 1994, nous avons déménagé pour nous installer à Charlotte, en Caroline du Nord, et un vent de renouveau spirituel a soufflé sur notre maison. Nous nous rassemblions avec des amis et priions ensemble chaque vendredi soir. Puis, le Seigneur nous a dit : « Veillez avec moi ». C’est ainsi que le mouvement des Veilles du Seigneur est né.

			À l’époque, j’avais (Mahesh) reçu une vision qui m’est revenue trois fois en trois semaines. Dans la vision, je vis des pieds énormes au milieu de la pièce. Je demandai au Seigneur : « Qu’est-ce que cela signifie ? », mais je ne reçus pas de réponse. La semaine suivante, j’eus la même vision, sauf que, cette fois, les pieds étaient cachés par des nuages. La troisième semaine, j’eus la même vision mais les nuages qui enveloppaient les pieds étaient remplis de gloire dorée, d’éclair, d’amour, de bénédictions et de puissance. Les nuages se sont dissipés un instant et j’ai pu apercevoir les pieds avec des marques de clous. À cet instant, le Saint-Esprit me parla : « Lis Ruth chapitre 3. Ma voix est la voix de Naomi ! ». Voici donc ce que j’ai découvert.

			Dans le livre de Ruth, Naomi la Juive conseille sa belle-fille païenne :

			Lave-toi, parfume-toi, puis mets tes beaux habits et descends sur l’aire. Ne te fais pas connaître à lui avant qu’il ait achevé de manger et de boire. Quand il ira se coucher, tu observeras à quel endroit il se couche. Ensuite, tu iras découvrir ses pieds et tu te coucheras. Il te dira lui-même ce que tu auras à faire. (Ruth 3 : 3-4)

			Nous avons alors réalisé que le fait de veiller était une relation comme celle du mariage. Il s’agit d’une relation intime. C’est comme « découvrir les pieds du Seigneur » et attendre qu’il nous dise ce que nous devons faire. Le Saint-Esprit nous conduit à passer la nuit aux pieds de Jésus. Et, tout comme Boaz l’a fait pour Ruth, lorsque nous venons pour veiller et prier, Jésus nous prend sous son aile, nous protège et est dans la joie de ce que nous ayons choisi de suivre la voix de son Esprit plutôt que les attractions et distractions du monde. Nous venons à l’aire de battage où il utilise son van sur nous, nous purifie pour que nous soyons sa mariée sans tâche. Nous mettons de côté nos propres programmes et nous nous soumettons à son programme et à ses desseins. Exactement comme Naomi l’a dit à Ruth (« Il te dira lui-même ce que tu auras à faire »), quand nous venons dans sa présence, nous pouvons avoir la certitude qu’il nous dira ce que nous aurons à faire. Voilà donc la clé qui fait la différence entre la prière de veille et nos anciennes idées fausses par rapport à l’intercession.

			Veiller est l’art d’être dans la présence de Dieu, de prendre du plaisir en lui, l’adorer et écouter ses instructions. C’est dans le contexte d’une telle relation qu’il nous donnera ses directives. Il nous dirige par le Saint-Esprit et nous donne une compréhension des choses, des instructions, des directions quant à ses plans et stratégies pour la bataille. À son ordre, nous lions l’ennemi, prions pour la guérison et la délivrance, oignons des personnes d’huile et découvrons qu’il est prêt à faire tout ce que nous demandons.

			Donc, nous avons réuni quelques croyants et sommes restés debout toute la nuit, chaque semaine le vendredi, pour veiller et prier. Nous avons eu des réponses fantastiques, comme par exemple des personnes guéries de cancers, de diabètes et de maladies en phase terminale, et ce dès le début. La présence du Seigneur était si intense que des gens venaient de l’autre bout du pays en bus pour se joindre à nos temps de prière et de louange.

			Cela fait maintenant quatorze ans que nous continuons de veiller dans la prière chaque vendredi soir. L’Époux du ciel écoute nos requêtes et nous l’avons vu intervenir même pour des sujets nationaux, internationaux, personnels et familiaux. Il nous a souvent révélé ce que nous devions faire alors que nous persévérions tous ensemble dans cette veille.

			Lorsque Ruth est partie le lendemain matin, Boaz a rempli son châle de grains. Nous nous sommes rendu compte que la même chose se passait pour nous lorsque nous venions nous reposer aux pieds de notre parent-rédempteur, Jésus. Lorsque la lumière matinale transperce la nuit, nous nous apercevons qu’il nous a comblés de bénédictions pendant que nous passions la nuit à ses pieds.

			Commencer à veiller

			Par où commencer à veiller et prier ? Jésus avait enseigné à ses disciples de prier ces mots : « Notre Père qui es aux cieux ». Nombreux sont ceux qui trouvent la prière difficile, car ils n’ont jamais vraiment saisi les vérités concernant le cœur de Père de Dieu. Le Dieu que nous prions est notre Père. La prière chrétienne authentique commence par la prise de conscience qu’en recevant Christ nous naissons dans la famille la plus remarquable que nous puissions imaginer. Nous devenons des fils et des filles du Père, frères et sœurs de Jésus-Christ, invités à une union avec le Saint-Esprit. Connaître Dieu comme Père est essentiel à la prière chrétienne.

			Cette perspective fait de nous des êtres humains accomplis, car la capacité à former des relations constitue l’essence même de l’humanité. Nos relations indiquent qu’il y a une communauté à laquelle nous appartenons. (Nous explorerons au chapitre 3 les joies et valeurs qui découlent du fait de constituer une communauté de prière permanente.)

			Il existe autant d’idées sur l’identité de Dieu que de religions, mais le christianisme n’est pas simplement une autre religion. La foi chrétienne est une relation personnelle et vivante rendue possible par l’action mystérieuse du Saint-Esprit. Aucun autre prophète, guru, puissance, ange ou visiteur venant d’une planète lointaine ne pourraient jamais déclarer de choses aussi audacieuses que celles que Jésus déclare. Le Père a pris l’initiative d’envoyer son Fils pour qu’il devienne notre frère aîné et qu’il nous montre le chemin pour rentrer à la maison. Aucun plan de salut proposé par tout autre porte-parole autoproclamé de Dieu ne se rapproche de ce concept. Selon Mohammed, Allah n’a pas de fils, de compagnons et il n’en a pas besoin. Bouddha, Krishna, Mohammed et tous les autres personnages qui ont annoncé posséder la vérité sur Dieu sont morts. Aucun d’entre eux n’a enseigné qu’il mourrait comme sacrifice d’expiation pour nos péchés. Peu d’entre eux ont laissé entrevoir l’espoir qu’une sorte de salut pourrait éventuellement être possible, et ceux qui l’ont fait ont écrasé leurs disciples sous un lourd fardeau de règles religieuses.

			Tous les personnages de l’Histoire qui ont prétendu révéler Dieu aux hommes ont également confessé qu’ils n’étaient pas arrivés à suivre le système religieux qu’ils avaient eux-mêmes inventé. Tous leurs « dieux » se tiennent à distance derrière un voile d’obscurité et sont soit menaçants, soit menacés. Aucun d’entre eux n’a proclamé que l’ultime révélation de Dieu était celle d’un père qui nous aime de façon intime et personnelle.

			Seul Jésus a dit : « Je suis venu vous donner la vie en abondance ». De plus, Jésus a non seulement parfaitement gardé tous les commandements qu’il donnait aux autres, mais encore, après sa résurrection, il s’est montré à plus de cinq cents personnes. Ces personnes ont pu toucher son côté et ses mains, ont mangé la nourriture qu’il avait préparée pour eux, ont parlé avec lui, ont reçu ses instructions pour l’avenir, ont pu voir sa gloire et l’ont regardé alors qu’il montait au ciel et disparaissait avec l’heureuse promesse qu’il reviendrait de la même façon. Il a dit :

			« Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père. Sinon, je vous l’aurais dit ; car je vais vous préparer une place. Donc, si je m’en vais et vous prépare une place, je reviendrai et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi. » (Jean 14 : 2-3)

			Dans l’un des plus anciens récits racontant l’histoire d’un homme qui cherchait Dieu, Moïse a posé la question : « Que leur dirai-je lorsqu’ils me demanderont qui m’envoie ? ». Et Dieu a répondu : « Dis-leur que celui qui s’appelle ‘Je suis’ m’a envoyé vers vous ». Jésus a demandé à ses disciples : « Au dire des gens, qui suis-je, moi, le Fils de l’homme ? ». Les douze lui ont, donc, donné toutes sortes de réponses différentes. Puis, il leur a demandé : « Mais vous, qui dites-vous que je suis ? ». Sur ce, Pierre répond : « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant ». Alors Jésus déclare : « Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les cieux. Et, moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront pas contre elle » (Matthieu 16 : 13-18).

			Jésus est le Fils du Père. Il est l’image exacte de celui qui a créé le monde dans lequel vous vivez. Lorsque Jésus vous prend la main, c’est pour vous conduire directement au Père. Votre vie est fondée sur une vérité immuable, de laquelle découlent toutes les autres vérités et à laquelle aucune puissance ne peut s’opposer.

			La nature humaine semble plus à l’aise en gardant Dieu à une certaine distance. Les gens ont tendance à être effrayés, ou à être dans l’embarras, ou à maudire, ou à s’enfuir dès que Dieu s’approche un peu trop près d’eux, ou de leur cœur. Dieu paraît beaucoup moins inquiétant s’il s’agit d’une « superpuissance » impersonnelle plutôt que de celui à qui nous devons rendre personnellement compte de nous-mêmes et de notre vie.

			La première révélation de Dieu comme étant Je Suis est donnée à un homme connu comme étant le père des croyants. « Sois sans crainte, Abram ! JE SUIS moi-même ton bouclier, et ta récompense sera très grande » (Genèse 15 : 1). Un bouclier ? Le bouclier hébreu, ou magen, est un petit bouclier personnel utilisé pour défendre son torse lors de combats au corps à corps. Le mot magen était également utilisé comme synonyme de « roi » dans un contexte où chaque ville avait un dieu-roi ; et où chacun de ces dieux-rois était en lutte pour devenir le chef de tous les autres rois du territoire. Lorsqu’Abraham est arrivé dans le pays de la promesse de Dieu, il y avait là cinq rois territoriaux qu’il faudrait vaincre. Mais Dieu dit : « Sois sans crainte… JE SUIS roi et je vais te donner ce pays à toi et à tes enfants ! ». Abraham a laissé de côté le nom et l’héritage qu’il aurait dû recevoir de son père pour obéir à la voix de Dieu le Père. Moïse également a refusé le nom et l’héritage qui lui étaient dus en tant que fils de Pharaon, pour plutôt choisir le nom et l’héritage destinés aux fils d’Abraham. Aussi bien Abraham que Moïse mettaient leur confiance dans le JE SUIS que la Bible nous révèle.

			Rentrer à la maison

			Et si le Dieu de la Bible est vraiment celui qu’il dit être ? Qu’est-ce que cela signifie pour nous ? Comment communiquer avec lui ? A-t-il un plan pour ma vie ? A-t-il un plan pour le monde ? Ai-je un rôle à jouer dans ce plan ? Qui est « le Dieu d’Abraham, d’Isaac, et de Jacob » ? Qui est le Dieu qui a fait le monde, a dit à Noé de construire une arche, a frayé un passage au travers de la mer Rouge, a fait chanter David, a rempli l’ancien Temple de sa gloire, a parlé au travers des prophètes, a choisi Israël pour lui appartenir, et est devenu l’homme qui est monté au Calvaire ? Qui est ce JE SUIS ?

			Jésus a commencé à se révéler à moi (Bonnie) lorsque j’avais dix-neuf ans. À un moment donné, j’ai laissé de côté l’identité qui me venait du fier héritage de mon père, et j’ai choisi de suivre Jésus. Mais, après quelques semaines d’une puissante expérience de renouvellement, des ombres noires du monde sont venues me tourmenter. Je savais que mon père naturel ne saurait pas m’aider. Un ami m’a alors invitée à une réunion de prière dans la maison d’un autre chrétien. Il s’agissait de l’une des nombreuses réunions hebdomadaires de renouveau qui avaient lieu dans tout le pays à l’époque de l’effusion charismatique. Mis à part l’ami qui m’avait invitée, je ne connaissais aucune des autres personnes présentes ce soir-là.

			En passant la porte, j’ai ressenti très intensément la présence d’un Dieu qui était bel et bien réel. C’était comme si sa personne remplissait chaque molécule de l’air. Je ne le voyais pas avec mes yeux physiques, pourtant mon cœur l’a étreint avec le sentiment d’être de retour à la maison, enfin ! Tout à coup, les inconnus présents dans la pièce me furent plus proches que les membres de ma famille naturelle qui ne connaissent pas le Christ.

			Alors que je faisais l’expérience de la présence pure de Dieu, il m’adoptait. J’avais plus ou moins grandi en allant à l’Église et avais pris la décision de suivre Jésus quand j’étais enfant mais, à l’adolescence, j’avais choisi ma propre voie et je n’avais jamais, jusqu’à ce jour-là, ressenti l’amour de mon Père céleste. Les semaines qui ont suivi ont marqué le début d’un cheminement spirituel avec Dieu qui est devenu une vie remplie d’aventures, y compris le fait que j’ai été baptisée du Saint-Esprit et puissamment délivrée. C’est cela, recevoir l’esprit d’adoption.

			L’histoire d’un retour

			Sans intimité avec Dieu comme Père, l’être humain va essayer de se trouver par toutes sortes de moyens. Certains recherchent l’épanouissement, et ont faim d’affirmation ou poursuivent les plaisirs. D’autres ne cherchent qu’à survivre. Mais toutes ces personnes ne sont pas en fait en quête de quelque chose, mais de quelqu’un : de ce Père qui nous a faits à son image. Le fils prodigue a quitté son père et s’est retrouvé esclave d’un maître cruel (Luc 15). Dans notre recherche d’identité, le prince de ce monde (le diable), va envoyer chacun de nous « dans ses champs faire paître les pourceaux ». Le jour le plus important de la vie de ce garçon perdu a été le jour où il s’est réveillé dans une porcherie, affamé de quelque chose d’authentique. Au sein même de l’obscurité de sa quête, Dieu se tenait caché – tout comme il le fait encore aujourd’hui. Il nous appelle tout comme il a appelé Adam : « Où es-tu ? ». Plus besoin de se cacher. Il y a de grands rêves à rêver, des aventures à vivre, des batailles à gagner et des vies à sauver.

			Le fils prodigue n’était pas orphelin mais, quand il a quitté son père, il vivait comme un ouvrier à la journée. Nombreux sont ceux d’entre nous qui ont déjà marché sur cette route vers un pays lointain, croyant que les systèmes de ce monde nous offrent quelque chose que nous voulons. Cependant, ce n’est qu’en retournant vers le Père que nous trouvons celui qui peut vraiment nous satisfaire.

			Ne gaspillez pas votre héritage ; ne dédaignez pas la table que Dieu a préparée pour vous. Que vous soyez ou non dans le Royaume, que vous soyez un chrétien à l’arrêt, ou qui marche vraiment avec le Seigneur, il y a plus à la table du Père que tout ce que vous avez déjà pu avoir dans la vie. Dieu a fait ce jour pour vous, afin de vous révéler qui il est. Comme le père de la parabole dite du fils prodigue, notre Père continue d’observer l’horizon et d’attendre.

			Lorsque nous retrouvons le chemin de la maison, nous pouvons alors, à notre tour, aider à chercher les autres membres perdus de notre famille, et ce avec notre Père comme directeur des opérations. Nous les cherchons par nos prières. Nous les cherchons par notre amour. Nous observons l’horizon jour après jour avec espoir, prêts à célébrer leur retour.

			C’est très facile, en fait. Qui priez-vous ? Des torrents de guérison, de délivrance, de réconciliation, de révélation, d’espoir, de paix, de sécurité, d’audace se mettent à couler quand nous réalisons que Dieu est notre Père. En Christ, il est fini le temps où nous n’étions que des serviteurs, de simples connaissances, de modestes esclaves, rien que des pasteurs ou des ambassadeurs. Grâce au sang du Christ, nous rentrons à la maison. Le Grand Architecte s’est fabriqué une maison luxueuse en créant des êtres humains à son image. Sa résidence ultime se situe dans le cœur de l’être humain. L’esprit humain est le lieu Très-Saint, le lieu de repos que Dieu désire. La gloire de la Shekinah de Dieu s’est levée hors du Temple aux jours d’Ézéchiel et est restée silencieuse après la prophétie de Malachie, pour ne plus se manifester jusqu’au jour de la Pentecôte. Elle revient faire sa demeure en vous, en moi, en nous. Quand vous pouvez arrivez à étreindre Dieu comme votre Père, le séjour des morts ne peut rien contre vous.

			Jésus mentionne Dieu plus de cent fois dans les Évangiles. Dans moins de six de ces mentions, Dieu est appelé d’un autre nom que « Père ». Jésus appelle Dieu « mon Père céleste », « mon Père », « votre Père », « votre Père céleste », « le Père », et « le Père céleste ». Laissez-le, aujourd’hui, vous prendre dans ses bras comme un Père et serrez-le, vous aussi, comme un fils ou une fille, et ne vous considérez plus comme un serviteur saisonnier indigne.

			Chacun d’entre nous a été rendu digne de l’étreinte de Dieu et de son héritage, à cause de Christ le Fils. Sur la croix, Jésus « est devenu péché pour nous ». Vous êtes mort. Je suis mort. Puis, nous sommes ressuscités à une vie nouvelle. Quand Jésus dit que « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique », c’est comme quand le père de la parabole dit à ses serviteurs : « Apportez vite la plus belle robe et mettez-la lui ; mettez-lui une bague au doigt, et des sandales pour ses pieds. Amenez le veau gras, et tuez-le. Mangeons et réjouissons-nous ; car mon fils que voici était mort, et il est revenu a la vie ; il était perdu, et il est retrouvé » (Jean 3 : 16 et Luc 15 : 22-24). À notre époque de réveil de la prière, le festin a commencé. Installez-vous et mangez à volonté de tout ce qui se trouve sur la table du banquet. Goûtez et voyez à quel point Dieu est vraiment bon !

			« Et vous n’avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte, mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba ! Père ! »	
 (Romains 8 : 15)

			Recevoir l’Esprit d’adoption

			Juste avant que j’aie (Mahesh) 5 ans, mon père est mort, me laissant non seulement sans père, mais avec peu de souvenirs de lui.

			Lorsque j’ai eu 16 ans, tout cela a changé. Un jour, une missionnaire baptiste a frappé à notre porte et m’a demandé un verre d’eau. En échange de ce verre, elle m’a donné un Nouveau Testament. J’ai grandi dans une famille aristocrate de tradition hindoue avec une longue histoire écrite dans des livres. Depuis huit cents ans, ma famille avait défendu la foi hindoue. Cependant, j’étais à la recherche de la vérité.

			J’aimais beaucoup lire et j’ai donc passé les nuits qui ont suivi à lire ce livre dont cette dame m’avait fait cadeau. Il s’agissait d’un livre très intéressant, différent de tous ceux que j’avais lus jusque-là. J’avais l’impression qu’alors que je lisais, l’auteur regardait par-dessus mon épaule et me lisait moi. Après deux ou trois nuits comme cela, je me suis retrouvé confronté à une crise d’identité, car j’ai réalisé que tout dans ce livre allait à l’encontre de mon héritage naturel, culturel et religieux. J’ai alors décidé de ne plus le lire.

			Mais, cette nuit-là, je me suis retrouvé dans un état de sommeil agité, comme en transe, alors que j’étais assis à ma petite table de lecture, et mon esprit a été emporté dans un endroit et un royaume que je n’avais jamais visités jusqu’alors. Ce lieu semblait bien plus réel que tout ce que j’avais connu auparavant. Les rues étaient pavées d’or, l’atmosphère était remplie de chants, de couleurs vibrantes, de milliards de rayons de lumière qui dansaient partout.

			La lumière était vivante et tellement pleine de joie que tout mon être était en extase, débordant de l’ambiance du ciel. Chaque faisceau de lumière chantait pour moi une variation sur un thème : « Je t’aime, je t’aime, je t’aime. Je t’ai toujours aimé, je t’aimerai toujours. Je suis mort pour toi avant même que tu ne me connaisses, car je t’ai toujours aimé. Je t’aime, je t’aimerai toujours. ».

			Puis, j’ai vu la source de lumière s’approcher de moi. Cette lumière était, en fait, une personne. J’ai su immédiatement qu’il s’agissait de Jésus. J’ai regardé les yeux de Jésus et j’ai vu le feu de son amour. J’ai vu des yeux qui avaient pleuré toutes les larmes et connu toutes les joies. Ensuite, celui dont je savais qu’il m’aimait plus que tout dans l’univers s’est avancé, a posé sa main droite sur mon épaule et a dit : « Mon petit frère ».

			À mon réveil, la Bible était ouverte à une page que je ne me rappelais pas avoir lue. Il s’agissait de l’histoire d’un jeune dirigeant riche qui est venu vers Jésus un jour pour lui demander ce qu’il devait faire pour hériter la vie éternelle. En entendant la réponse de Jésus, le texte nous dit que le jeune homme s’en est allé tout triste, car il n’était pas prêt à faire cet échange.

			Que doit faire un homme pour hériter la vie éternelle ? Il doit apprendre à connaître le Père. Comment peut-il apprendre à connaître le Père ? En recevant le Fils. C’est ce que j’ai fait. Je suis devenu le dernier petit frère de Jésus, le dernier enfant ­adopté par notre Père, et je savais qu’il ne mourrait jamais ou ne m’abandonnerait jamais.

			Si votre Père était le roi, le président, le juge de la Cour Suprême, le plus grand avocat de la défense, un champion olympique, un artiste de renommée mondiale, un célèbre neurochirurgien, le plus grand des philosophes, le meilleur homme d’affaires, l’homme le plus riche de la planète – alors ces choses constitueraient votre héritage. Vous pouvez accéder au meilleur de tous les royaumes car celui qui est votre Père est également toutes ces choses pour ce monde. En venant à Christ, toutes ces choses sont à vous, et Dieu devient votre Père.

			Nous qui avons reçu Christ avons reçu le Père. En recevant son Esprit, nous recevons également son cœur et donc, la délivrance par rapport aux choses du monde grâce au corps et au sang du Christ. Nous pouvons alors faire la différence entre ce qui est saint et ce qui est souillé. Nous nous réjouissons dans notre nouvelle identité. Il ne s’agit pas de sagesse humaine. Nous nous accrochons à Dieu lui-même, et nous embrassons un système de valeurs aussi ancien que l’Ancien des Jours lui-même, et qui dépasse de loin les modes culturelles et les tendances sociales populaires.

			En nous appuyant sur Dieu, nous voyons se développer un soutien mutuel entre les personnes, chacun s’appuyant sur l’autre. Des générations plus âgées s’appuient sur les jeunes fidèles à cause de leur zèle, de leurs talents, de leurs perspectives fraîches, de leur soutien, et les jeunes s’appuient sur leurs aînés à cause de leurs racines, de leur sagesse mise à l’épreuve, de leur connaissance testée de la volonté de Dieu et de ses plans.

			Laissez-le vous élever

			Après avoir reçu l’esprit d’adoption et avoir reconnu Dieu comme votre Père, vous serez prêt à recevoir sa correction. La correction est une bénédiction. Nous avons un Père céleste tout comme nous avons un père terrestre. Nous avons des pères spirituels, tout comme nous avons des pères naturels.

			Paul compare son rôle d’apôtre à celui joué par un père : « En effet, quand vous auriez dix mille précepteurs en Christ, vous n’avez cependant pas plusieurs pères, puisque c’est moi qui vous ai engendrés en Christ-Jésus par l’Évangile » (1 Corin­thiens 4 : 15).

			Nous vivons dans une culture dysfonctionnelle, mais nos enfants prospèrent sous l’abri qu’est l’Église. Il n’y a peut-être pas de pères naturels dans toutes les familles, mais l’Église remplie du Saint-Esprit et qui prend au sérieux la prière et le fait d’être un abri, sera une grande bénédiction. Soyez reconnaissant pour la protection que constitue l’Église ! Elle est la maison du Père.

			La mission de Jésus sur terre est de révéler le Père. Un jour, les hommes qui suivaient Jésus lui ont demandé : « Montre-nous le Père, et cela nous suffit ». Ce à quoi Jésus a répondu : « Celui qui m’a vu, a vu le Père » (voir Jean 14 : 8-9). Si vous désirez voir le visage de Dieu, tournez les yeux de votre cœur vers Jésus. Quand une personne intègre cette révélation de Dieu comme Père, tout le reste trouve sa place.

			Voilà donc le fondement de la veille dans la prière. C’est là que notre cheminement commence. Adam et Ève se sont vite égarés, en suivant leur propre route et en enfreignant le commandement de Dieu.

			Le souvenir de Dieu a, lui aussi, été vite perdu. Génération après génération, les êtres humains se sont de plus en plus éloignés de la connaissance de qui Dieu est vraiment. Ils ont alors commencé à inventer leurs propres versions de Dieu et à fonder des religions autour de ces inventions. Toutefois, Dieu n’avait pas changé.

			La route vers la maison est à nouveau ouverte grâce au sacrifice offert au Calvaire. Jésus a retracé le chemin qui mène jusqu’au Père lorsque son dos a reçu les coups de fouets. Il a frayé le chemin avec son sang.

			Nous prenons ce chemin en priant avec un esprit éveillé, en veillant avec notre Père par la prière. Quand nous retrouvons une relation intacte avec lui, il nous élève comme ses propres fils et filles. Nous sommes alors capables de comprendre pourquoi Jésus pouvait dire : « En ce jour-là, vous ne m’interrogerez plus sur rien. En vérité, en vérité, je vous le dis, ce que vous demanderez au Père en mon nom… il vous le donnera » (voir Jean 16 : 23).

			C’est pourquoi nous prions : « Notre Père, révèle qui tu es ! ».
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